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LUNION

PLU S I E U R S 
observateurs 
de  l a  s cène 

artistique gabonaise 
avaient eu à décla-
rer que les représen-
tations chorégra-
phiques de Michaël 
Anicet devenaient 
de plus en plus las-
s a n t e s .  C e u x - c i 
voyant en elles de 
simples imitations 
des gestes et mou-
vements de Michaël 
Jackson, de son vi-
vant.
Sans doute, informé 
de ces critiques, le 
danseur gabonais a 
présenté, samedi soir, 
à l'occasion de son 
spectacle "la légende 
continue", à l'audito-
rium de l'école inter-
nationale Ruban vert 
au Gros-bouquet, un 
ballet harmonisant 
nos rythmes tradi-
tionnels aux sonori-
tés du roi de la pop, 
décédé le 25  juin 
2009. Ainsi, comme 
pour revisiter notre 
riche répertoire de 
danses  patr imo-
niales, on pouvait 
voir les pas de Nd-
jembe,  du Bwit i , 
Mbatwa, de Lingwa-
la, du Ndjobi, etc. ac-
compagner les notes 
d'une de ses célèbres 
chansons "Wanna Be 
Startin' Somethin'".  
Ce qui a suscité l'ad-
miration des specta-
teurs venus assister 
à ce spectacle orga-
nisé en deux temps 

(14 h 30 et 19 h 30), 
et auquel prenaient 
également part la 
troupe ''Café Crème'', 
le ''Carrefour de la 
danse'', etc.
"Dans cette chan-
son, Michaël Jack-
s o n  d i s a i t  q u e 
quelque chose va 
commencer. J'ai fait 
miennes ces paroles 
en initiant quelque 
chose de nouveau 
et en pensant au fait 
que cette chanson 
et Michaël Jackson 
sont fortement liés à 
l'Afrique centrale et 
au Gabon en particu-
lier. Ses parents ont 
foulé le sol de notre 
pays en 1987; le roi 
de la pop lui-même 
est arrivé en 1992; et 
l'artiste-musicien ca-
merounais Manu Di-
bango lui avait porté 
plainte pour plagiat à 
cause de ce tube. Fort 
de cela, j'ai décidé de 
créer un nouveau 
concept et affirmer 
mon africanité", a ex-
pliqué Michaël Ani-
cet. Ambassadeur 
de l'Onusida, notre 
jeune compatriote 
avait placé ce concert 
sous le thème de la 
non-discrimination 
à l'endroit des per-
sonnes différentes 
(les personnes vivant 
avec le VIH et les en-
fants sourds-muets). 
"Car, au final, qui 
est différent ? Est-ce 
eux ou nous ? Nous 
sommes tous pareils 
devant Dieu", a-t-il 
fait savoir.
Appelé à concourir 
très prochainement 

au Dubaï Exposi-
tion, on espère juste 
que ce travail bien 
élaboré et les causes 
sociales qu'il défend 
le porteront au som-
met de cette grande 
compétition.

Quand rythmes tradition-
nels et pop s'harmonisent
SPECTACLE. C'est l'innovation servie 
par le danseur gabonais Michaël Anicet, 
au cours du concert organisé par le label 
Victory events, le samedi 25 janvier 2020 à 
l'auditorium de l'école internationale Ruban 
vert.

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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